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Introduction

L'être humain a toujours pratiqué sur son corps et le corps d'autrui toutes sortes de marques pour des raisons variées, voire contradictoires: ordre divin, mortification, domination, beauté, châtiment, identification, purification, frein à la sexualité, excitation sexuelle, fertilité, privation de la progéniture, chant dans les choeurs etc. Dans cette étude, nous nous limitons à la circoncision masculine et féminine.

Chapitre I. La PRATIQUE

1. Importance numérique

Annuellement, environ 15 millions de personnes sont mutilées, dont treize millions de garçons et deux millions de filles. A chaque battement de coeur, il y a un enfant qui passe sous le couteau
.

La circoncision masculine est pratiquée dans les cinq continents par environ un milliard de musulmans, trois cents millions de chrétiens, seize millions de juifs et un nombre indéterminé d'animistes et d'athées.

La circoncision féminine a été et continue a être pratiquée dans les cinq continents par des musulmans, des chrétiens, des juifs, des animistes et athées. Mais elle est surtout répandue dans 28 pays, principalement africains et musulmans
. En Égypte, mise sur la sellette ces temps-ci, 97% de femmes sont circoncises: 99.5% dans les campagnes et 94% en milieu urbain
.

Les musulmans sont donc le principal groupe religieux qui pratique la circoncision masculine et féminine. Cette dernière est en expansion dans les pays musulmans asiatiques sous l'effet de l'Azhar qui donne des centaines de bourses à des étudiants provenant de ces pays. Des Algériens en Allemagne appelleraient aujourd'hui à la circoncision des filles bien que cette pratique ne soit pas connue en Algérie
.


2. Définition de la circoncision masculine

La circoncision masculine consiste à couper, souvent sans anesthésie, une partie plus ou moins grande (jusqu'à un tiers) de la peau (prépuce) du pénis située sous le gland, endommageant parfois le frenulum.

Le David de Michel Angelo est-il circoncis? Chez les juifs, la circoncision consistait initialement à couper une partie infime de la peau et/ou à faire couler une goutte de sang du pénis (sang de l'alliance). La pratique juive actuelle de couper le maximum de la peau et d'arracher la peau entre l'incision et le gland par un ongle aiguisé fut introduite au deuxième siècle de notre ère par des rabbins pour empêcher que des juifs cachent leur marque religieuse face à l'hostilité gréco-romaine en tirant la peau du pénis au-dessus du gland. Dernièrement, les rabbins exigèrent de refaire la circoncision d'un jeune hongrois converti au judaïsme voulant émigrer en Israël parce que la peau coupée était insuffisante à leurs yeux
.

Ce débat se retrouve chez les musulmans. Certains légistes musulmans classiques se satisfont d'une coupe arrondie d'une petite partie du prépuce. D'autres estiment que la circoncision doit porter sur tout le prépuce afin de dégager complètement le gland. Si le prépuce vient à pousser pour couvrir à nouveau le gland, ou si la circoncision n'est pas complète, des auteurs juifs et musulmans préconisent de refaire la circoncision. Si l'enfant est né sans prépuce, les juifs prévoient de faire couler une goutte de sang du gland, et certains musulmans envisagent de faire passer le couteau sur l'emplacement du prépuce de l'enfant "en signe d'accomplissement du commandement divin"
.

La circoncision chez les juifs est pratiquée généralement au huitième jour. Elle est remise à plus tard en cas de problème de santé. L'enfant n'en est dispensé que si la mère a déjà perdu deux, voire trois autres fils à cause de la circoncision
. Celui qui se convertit au judaïsme doit subir la circoncision même s'il est âgé. S'il est déjà circoncis, on fait couler une goutte de sang de son gland
. Si un juif meurt non circoncis, on préconise généralement de le circoncire après sa mort
. Chez les musulmans, la circoncision doit se pratiquer préférablement en bas âge, et obligatoirement avant la puberté. On ne fait pas couler le sang à un homme circoncis qui se convertit à l'Islam. Comme chez les juifs, certains préconisent de circoncire celui qui meurt incirconcis
.

La circoncision chez les juifs est accompagnée d'un rituel religieux. Elle est faite par le père, mais celui-ci la délègue souvent à un personnel religieux spécialisé appelé mohel, lequel peut être un rabbin, rarement un médecin. Chez les musulmans, elle est moins rituelle, mais certains ouvrages chi'ites classiques prescrivent la récitation d'une formule religieuse
. Elle est faite par un barbier, un professionnel ou un médecin quelconque. Chez les juifs comme chez les musulmans, elle est suivie de festivités.

Aux États-Unis, où 60% des enfants sont circoncis, la circoncision est pratiquée par le corps médical, aux premiers jours après l'accouchement, avant de quitter la maternité, souvent sans anesthésie, sans rituel religieux et sans festivités.

Le prépuce coupé a de nombreux usages. Dans certaines tribus, il est servi dans la soupe donnée aux enfants circoncis, avalé entre deux tranches de bananes par le père ou l'oncle du circoncis, porté au doigt par un membre de la famille comme alliance ou enterré sous un arbre dont la vigueur présage la vigueur de l'enfant. Dans certaines familles juives, il est utilisé contre la stérilité des femmes, ou pour s'assurer de l'amour d'un mari en le lui faisant manger secrètement. En Syrie, les musulmans l'emballent et le mettent devant la porte d'un magasin. En Égypte, on le jette dans le Nil. Dans la médecine moderne, il est utilisé pour fabriquer de la cosmétique, pour des expériences médicales ou pour le greffe de peau (marché juteux aux États-Unis).

3. Définition de la circoncision féminine

La circoncision féminine consiste souvent à couper, généralement sans anesthésie, partiellement ou totalement le prépuce du clitoris (équivalent anatomique du prépuce du pénis) et/ou le clitoris (équivalent anatomique du gland du pénis). On parle alors de clitoridectomie ou excision. Parfois, les petites et les grandes lèvres sont aussi coupées, partiellement ou totalement. Dans l'infibulation, appelée aussi circoncision pharaonique, les deux parties de la vulve sont cousues ensembles au moyen de points de suture de soie ou de catgut (au Soudan) ou au moyen d'épines (en Somalie) pour que la vulve soit fermée à l'exception d'un minuscule orifice pour le passage de l'urine et du flux menstruel
. Au cours de la nuit de noces, l'époux devra ouvrir sa femme, le plus souvent à l'aide d'un poignard. Dans certaines tribus, la femme est recousue après la naissance, au départ du mari ou en cas de divorce
.

On trouve souvent l'expression de circoncision sunnah (en conformité avec la tradition de Mahomet). Selon les auteurs classiques, elle consiste à couper "la peau en forme de noyau qui se trouve au sommet de l'organe et qui ressemble à la crête du coq". On doit donc en couper l'épiderme protubérant, sans aller jusqu'à l'ablation"
. Cette indication ne nous dit pas s'il s'agit du capuchon du clitoris, du clitoris lui-même ou de tous les deux comme cela se passe dans la pratique.

Il n'y a pas d'âge précis pour la circoncision féminine. Cela peut varier de quelques mois à 16 ans. Dans certains milieux musulmans, on recommande la circoncision de la femme en cas de conversion à l'Islam. La circoncision est faite généralement par une accoucheuse traditionnelle (daya) ou un barbier, parfois par le corps médical. L'opération est rarement accompagnée par des festivités.

La partie coupée du sexe féminin connaît un sort similaire à celui du prépuce masculin, avec moins d'imagination. Elle est parfois portée par la fille au cou comme un talisman. En Égypte, on la jette dans le Nil. Ce qui fait dire à certains que la circoncision est un dérivé du sacrifice de filles pour obtenir les faveurs du Nil.

4. Circoncision de l'hermaphrodite

Les auteurs juifs débattent de la circoncision de l'hermaphrodite, personne ayant deux sexes
. Les auteurs musulmans se demandent s'il faut circoncire les deux organes, se limiter au sexe qui urine, ou attendre jusqu'à ce qu'on sache lequel des deux organes prédomine pour le circoncire. Par précaution, Al-Sukkari, auteur moderne égyptien, choisit de couper les deux organes afin d'éviter l'erreur
.

CHAPITRE II. Débat religieux

Les arguments religieux servent à légitimer ou à condamner la circoncision masculine et féminine, y compris aux États-Unis où la circoncision masculine est faite sous prétexte médical
.


1. Débat chez les juifs

A. La Bible

La Bible (Ancien Testament) ne contient aucune norme concernant la circoncision féminine. Elle constitue par contre la base pour la pratique de la circoncision masculine pour les juifs, les musulmans et les chrétiens. Deux textes régissent cette pratique:

Lorsqu'Abram eut atteint quatre-vingt-dix-neuf ans, Yahvé lui apparut et lui dit: "Je suis El- Shaddaï, marche en ma présence et sois parfait. J'institue mon alliance entre moi et toi, et je t'accroîtrai extrêmement". Et Abram tomba la face contre terre. Dieu lui parla ainsi: "Moi, voici mon alliance avec toi: Tu deviendras père d'une multitude de nations. Et l'on ne t'appellera plus Abram, mais ton nom sera Abraham, car je te fais père d'une multitude de nations. Je te rendrai extrêmement fécond, de toi je ferai des nations, et des rois sortiront de toi. J'établirai mon alliance entre moi et toi, et ta race après toi, de génération en génération, une alliance perpétuelle, pour être ton Dieu et celui de ta race après toi. A toi et à ta race après toi, je donnerai le pays où tu séjournes, tout le pays de Canaan, en possession à perpétuité, et je serai votre Dieu". Dieu dit à Abraham: "Et toi, tu observeras mon alliance, toi et ta race après toi, de génération en génération. Et voici mon alliance qui sera observée entre moi et vous, c'est-à-dire ta race après toi: que tous vos mâles soient circoncis. Vous ferez circoncire la chair de votre prépuce, et ce sera le signe de l'alliance entre moi et vous. Quand ils auront huit jours, tous vos mâles seront circoncis, de génération en génération. Qu'il soit né dans la maison ou acheté à prix d'argent à quelque étranger qui n'est pas de ta race. On devra circoncire celui qui est né dans la maison et celui qui est acheté à prix d'argent. Mon alliance sera marquée dans votre chair comme une alliance perpétuelle. L'incirconcis, le mâle dont on n'aura pas coupé la chair du prépuce, cette vie-là sera retranchée de sa parenté: il violera mon alliance" (Gn 17:1-14).

Yahvé parla à Moïse et dit: "Parle aux Israélites, dis-leur: Si une femme est enceinte et enfante un garçon, elle sera impure pendant sept jours, comme au temps de la souillure de ses règles. Au huitième jour on circoncira le prépuce de l'enfant et pendant trente-trois jours encore elle restera à purifier son sang. Elle ne touchera à rien de consacré et n'ira pas au sanctuaire jusqu'à ce que soit achevé le temps de sa purification. Si elle enfante une fille, elle sera impure pendant deux semaines, comme pendant ses règles, et restera de plus soixante-six jours à purifier son sang (Lv 12:1-5).

Dans le premier texte, la circoncision est signe d'une d'alliance passée par Dieu avec Abraham et sa progéniture; la circoncision en hébreu se dit: Berit mila, littéralement l'alliance de la coupure. Le deuxième texte, par contre, situe la circoncision dans les normes relatives à la purification de la mère et de son enfant. Dans de nombreux autres textes, la Bible utilise le terme "circoncis" par opposition à "incirconcis", ce dernier étant considéré comme impur. D'où l'interdiction faite aux incirconcis de participer aux cérémonies religieuses (Ex 12:48), d'entrer dans le sanctuaire (Ez 44:9) ou même dans Jérusalem (Is 52:1). La Bible fait parfois une distinction entre la circoncision charnelle du prépuce, et celle spirituelle du coeur (Jr 4:4) et des oreilles (Jr 6:10).

B. Débat actuel

La circoncision féminine a été pratiquée par les juifs
. Elle continue à l'être chez les juifs éthiopiens (les Falachas)
. Mais, à notre connaissance, il n'y a pas de débat religieux autour de cette pratique. On trouve par contre, de nombreux juifs qui luttent contre la circoncision féminine tout en refusant de s'engager contre la circoncision masculine. On citera ici notamment Edmond Kaiser, fondateur de Terre des Hommes et de Sentinelles
. Ainsi on prêche la morale aux africains aux lieu de la prêcher aux Américains et aux Juifs. Ceci relève de l'hypocrisie, de la lâcheté et de l'impérialisme culturel.

La circoncision masculine continue encore aujourd'hui à être pratiquée par l'écrasante majorité des juifs bien qu'ils aient abandonné de nombreuses autres normes bibliques: la loi du talion (Dt 19:21); la lapidation de l'adultère (Dt 22:23), etc.. On peut cependant constater qu'elle a connu aussi ses adversaires depuis les anciens temps. Des juifs l'avaient abandonnée et certains ont même refait leur prépuce (I Mac 1:15; voir aussi I Cor 7: 18), raison pour laquelle Dieu aurait rejeté Esaü, fils de Jacob
. Certes, les autorités gréco-romaines étaient hostiles à cette pratique, la punissant parfois de mort. Mais les autorités religieuses juives n'étaient pas plus tolérantes à l'égard des incirconcis. Elie se plaint amèrement de ceux qui ont abandonné la circoncision (I R 19:10). Le livre des Maccabées rapporte que des zélotes juifs "firent une tournée pour... circoncire de force tous les enfants incirconcis qu'ils trouvèrent sur le territoire d'Israël" (I Mac 2:45-46). Aujourd'hui encore Cohen écrit qu'aux yeux des juifs de tout temps, ceux qui ont résisté contre l'abolition de la circoncision en sacrifiant leur vie sont des héros, et ceux qui ont abandonné la circoncision sont des traîtres
.

Dans les temps modernes, le débat contre la circoncision masculine a débuté après la révolution française de 1789 dont le but était de créer une société civile où l'appartenance aux communautés religieuses est remplacée par une appartenance nationale. En 1842, un groupe de juifs à Frankfurt a proposé la suppression de la circoncision et son remplacement par une cérémonie religieuse égalitaire pour les garçons et les filles, sans faire couler le sang
. En 1866, 66 médecins viennois juifs ont signé une pétition contre la pratique de la circoncision. En 1871, les rabbins ont décidé à Augsburg qu'un enfant né d'une mère juive resté non circoncis pour une raison quelconque devait être considéré comme juif
. On signale à cet égard que le fils d'Herzl n'était pas circoncis à sa naissance; il le fut à son adolescence sur insistance des disciples de son père
.

Ce courant s'est transféré aux États-Unis avec les immigrés juifs. Dans ce pays, les rabbins réformés ont décidé en 1892 de ne plus imposer la circoncision aux nouveaux convertis
. Mais avec l'augmentation des naissances dans les hôpitaux américains et la généralisation de la circoncision masculine, les rabbins se sont vus confrontés à une pratique de la circoncision qui n'est pas conforme aux normes juives, étant faite par des médecins, dans les trois jours qui suivent la naissance et sans le rituel religieux. Ils ont essayé d'y remédier en formant des circonciseurs juifs. Et comme le mariage religieux est reconnu aux États-Unis, les rabbins ont essayé de reprendre le terrain perdu en refusant de marier ceux qui ne sont pas circoncis
. Les événements da la deuxième guerre mondiale sont venus renforcer la pratique de la circoncision. En 1979, l'assemblée générale des rabbins américains a décidé que la circoncision était obligatoire et qu'elle devait être faite selon les normes juives avec le rituel religieux
.

Actuellement, on assiste à un renouveau de la critique contre la circoncision dans les milieux juifs américains, critique axée surtout sur ses avantages et désavantages médicaux. En raison de l'hostilité croissante du corps médical envers la circoncision et le recul du taux des circoncis, les juifs se retrouvent progressivement seuls devant la décision. Leur sentiment religieux devenu faible, ils ne sont plus motivés à pratiquer la circoncision religieuse, soit en refusant de faire circoncire leurs enfants, soit en les faisant circoncire dans les hôpitaux sans rituel. Face à cette situation, certains auteurs juifs demandent d'être plus souple dans la pratique de la circoncision, en privilégiant le rituel à l'amputation du prépuce, en établissant un rituel parallèle aux filles et en permettant la pratique de la circoncision par des femmes
. Mais d'autres ont opté pour la suppression de la mutilation tout en maintenant un rituel religieux égalitaire pour les garçons et les filles. Au lieu de couper le prépuce, certains proposent de couper une carotte à titre symbolique. D'autres enfin rejettent aussi bien le rituel que la mutilation
.

Cette contestation a gagné Israël où des activistes des droits de l'homme ont créé en 1997 une organisation pour lutter contre les mutilations sexuelles. Des dizaines de parents, malgré l'hostilité de leurs familles, refusent de circoncire leurs enfants, pratique qu'ils considèrent comme contraire à la législation israélienne qui interdit l'abus et les mauvais traitements contre les enfants. Le chanteur et critique littéraire Menachem Ben dit qu'il a circoncis son fils à sa manière, en se référant au texte de la Bible qui parle de la circoncision du coeur. A ceux qui avancent les avantages de la circoncision, ils répliquent qu'il y a plus d'enfants qui meurent à cause de la circoncision que des infections contre lesquelles elle est prétendue protéger, et qu'il suffit de laver le pénis pour le maintenir propre. Invoquant Maïmonides, ils ajoutent que la circoncision réduit le plaisir sexuel.

Le Grand Rabbin d'Israël Eliahu Bakshi Doron dit qu'à son grand chagrin il savait que cela finira par arriver: La haine de soi-même a pris le peuple; l'idée que tout ce qui est juif est abominable s'est étendue au Berit Mila (circoncision). Il ajoute que les prétentions que la circoncision pourrait causer un dommage ne justifient pas de douter de cette coutume ancienne. Et même si la circoncision lèse le plaisir sexuel, cela n'est pas une tragédie
.
2. Débat chez les chrétiens

A. Le Nouveau Testament

Jésus attaqua fortement les autorités religieuses de son temps. Il dénonça la loi du talion (Mt 5:38-39) et la lapidation de l'adultère (Jn 8:3-11). Mais nous ne trouvons aucune position concrète de Jésus concernant la circoncision. Des quatre évangiles, seul l'évangile de Luc nous rapporte que Jésus a été circoncis "lorsque furent accomplis les huit jours" (Lc 2:21). On trouve une autre référence à la circoncision dans l'évangile de Jean:

Pourquoi cherchez-vous à me tuer? La foule répondit: Tu es un démon. Qui cherche à te tuer? Jésus leur répondit: Pour une seule oeuvre que j'ai faite, vous voilà tous étonnés. Moïse vous a donné la circoncision - non qu'elle vienne de Moïse mais des patriarches - et, le jour du sabbat, vous la pratiquez sur un homme. Alors, un homme reçoit la circoncision, le jour du sabbat, pour que ne soit pas enfreinte la loi de Moïse, et vous vous indignez contre moi parce que j'ai guéri un homme tout entier le jour du Sabbat. Cessez de juger sur l'apparence; jugez selon la justice (Jn 7:19-24).


Notez ici que Jésus ne dit pas que la circoncision vient de Dieu, mais des patriarches.

Lorsque des non-juifs ont commencé à devenir chrétiens, il y a eu un grand débat sur la circoncision rapporté par les Actes des apôtres. Après que Pierre ait répondu à l'invitation d'un centurion romain incirconcis et l'ait converti, les chrétiens circoncis d'origine juive l'ont pris à partie, lui reprochant d'être entré chez des incirconcis et d'avoir mangé avec eux (11:2-3). Pierre a justifié son geste par une vision dans laquelle il a entendu une voix lui dire à trois reprises: "Ce que Dieu a purifié, toi, ne le dis pas souillé" (10:15-16 et 11:8-10). Mais les circoncis ne l'entendait pas de cette oreille; "certains gens descendus de Judée enseignaient aux frères: Si vous ne vous faites pas circoncire suivant l'usage qui vient de Moïse, vous ne pouvez être sauvés" (15:1). La question fut traitée dans une réunion des apôtres et des anciens qui se tint à Jérusalem (15:2). Jacques arbitra le débat en décidant "qu'il ne faut pas tracasser ceux des païens qui se convertissent à Dieu. Qu'on leur demande seulement de s'abstenir de ce qui a été souillé par les idoles, des unions illégitimes, des chairs étouffés et du sang" (15:19-20).

Paul, chargé de convertir les païens, est revenu à plusieurs reprises sur cette question. Deux passages résument sa position:

... que chacun continue de vivre dans la condition que lui a départie le Seigneur, tel que l'a trouvé l'appel de Dieu. C'est la règle que j'établis dans toutes les Églises. Quelqu'un était-il circoncis lors de son appel? qu'il ne se fasse pas de prépuce. L'appel l'a-t-il trouvé incirconcis? qu'il ne se fasse pas circoncire. La circoncision n'est rien, et l'incirconcision n'est rien; ce qui compte, c'est de garder les commandements de Dieu (I Cor 7:17-20).

Vous vous êtes dépouillés du vieil homme avec ses agissements, et vous avez revêtu le nouveau, celui qui s'achemine vers la vraie connaissance en se renouvelant à l'image de son Créateur. Là, il n'est plus question de Grecs ou de Juifs, de circoncision ou d'incirconcision, de Barbare, de Scythe, d'esclave, d'homme libre; il n'y a que le Christ, qui est tout et en tout (Col 3:10-11).


D'obligatoire, la circoncision est devenue ainsi facultative, pour des raisons théologiques et tactiques. On remarquera ici qu'on ne trouve aucune référence dans les textes de l'Ancien ou du Nouveau Testament évoquant l'inviolabilité de l'intégrité physique d'une personne non consentante ou une justification médicale pour la circoncision, principaux arguments utilisés aujourd'hui dans la discussion de la circoncision masculine et féminine.

B. Débat actuel 

Le débat sur la circoncision masculine a continué dans les premiers siècles parmi les chrétiens. Origène (185-254) présente la circoncision charnelle d'Abraham comme "une figure de la circoncision spirituelle": "beaucoup de choses se produisaient en figure et en image de la réalité à venir" (1 Cor 10:11). Il ajoute que la circoncision qui est demandée par Dieu est celle du coeur (dite spirituelle) et non pas du prépuce (dite charnelle)
. Pour lui, l'homme doit circoncire non seulement le prépuce, mais tous ses membres en s'abstenant de les utiliser pour commettre le péché
. Il traite la circoncision charnelle de pratique "honteuse, répugnante, hideuse, et que, rien que par son mode et son aspect extérieur, elle fait obscène"
.

Cette interprétation allégorique de la circoncision se retrouve chez Cyrille, Patriarche d'Alexandrie (v. 376/380-444) lequel reproche aux juifs d'avoir pris la Bible à la lettre. Citant Paul (I Cor 7:19), il écrit: "Le sens de la circoncision véritable atteint sa plénitude non pas dans ce que subit la chair, mais dans la volonté de faire ce que Dieu prescrit
. A cet argument religieux, Cyrille ajoute celui de la perfection de la nature humaine:

Tu considères en effet la circoncision de la chair comme quelque chose d'important et comme l'élément le plus approprié au culte..... Eh bien, examinons quelle est l'utilité de la circoncision et quel avantage le Législateur nous apportera par elle. En effet, s'infliger la circoncision sur les parties du corps dont se sert la nature pour engendrer, à moins d'avoir pour soi la plus belle des raisons, n'est pas sans ridicule, bien plus, cela revient à incriminer l'art du Créateur, comme s'il avait surchargé la silhouette du corps de vaines excroissances. Or, s'il en va ainsi et si nous concevons en ce sens ce qui a été dit, comment ne pas juger que l'intelligence divine se trompe dans ce qui convient? Car si c'est la circoncision qui est la meilleure sauvegarde de ce qui convient le mieux à la nature corporelle, comment n'était-elle pas meilleure et préférable dès le début? Dis-moi donc, si quelqu'un dit que la nature infaillible et intacte s'est trompée dans ce qui convient, ne semblera-t-il pas aux yeux de tous déraisonner?
.
... le Dieu qui est au-dessus de toutes choses a créé des milliers de races d'êtres vivants dépourvus de raison. Or il apparaît qu'il n'y a dans leur constitution orientée vers la beauté la plus exacte, rien qui soit imparfait ni superflu. Elles sont tout à fait affranchies de ces deux calomnies et ont échappé à cette double accusation. Comment donc Dieu, l'artiste par excellence, lui qui a eu une telle attention dans les plus petites choses, aura-t-il fait une erreur dans la plus précieuse de toutes? Et lorsqu'il y introduit dans le monde celui qui est à son image, l'aura-t-il fait paraître plus laid que les êtres dépourvus de raison, s'il est vrai qu'en eux il n'y a aucune erreur, alors qu'en lui il en est une
?
La circoncision a continué dans certaines communautés chrétiennes au Proche-Orient en contact avec les musulmans. C'est notamment le cas des Coptes d'Égypte, du Soudan et d'Éthiopie qui pratiquent tant la circoncision masculine que féminine. Dans mes discussions avec les coptes d'Égypte, j'ai constaté qu'ils utilisent les mêmes arguments que les musulmans: la circoncision d'Abraham et de Jésus. Ils ne sont pas au courant de la position des Actes des apôtres ou des lettres de Saint Paul. Quant aux responsables religieux coptes, ils disent que le baptême a remplacé la circoncision pour le chrétien. Se référant à Saint Paul, Anba Gregorius répète que la circoncision n'est rien. Il n'y voit que coutume et mesure hygiénique facultative. Le chrétien qui veut se faire circoncire doit cependant le faire avant le baptême; s'il le fait après, il commet un grand péché
.

Maurice As'ad dit que Dieu a créé l'homme et la femme sous une forme noble, et personne n'a le droit de couper une partie de son corps. Pour lui, la circoncision féminine est interdite parce qu'elle consiste à couper une partie de l'organe sexuel, alors que la circoncision masculine est facultative parce qu'on ne touche pas à l'organe sexuel mais seulement à sa partie superficielle
.

Dans notre siècle, le débat religieux autour de la circoncision masculine a repris de plus belle parmi les chrétiens, notamment les fondamentalistes protestants des États-Unis. Dans ce pays, la justification "scientifique" sert à réhabiliter l'Ancien Testament. Et cela ne se limite pas au domaine de la circoncision.

Publié en 1963, actuellement dans son 15ème tirage
, le livre "Non of these diseases" du médecin chrétien McMillen a été vendu à plus d'un million d'exemplaires. Le titre de ce livre provient d'une citation d'Exode mentionnée dans la préface:

Si tu écoutes bien la voix de Yahvé ton Dieu et fais ce qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille à ses commandements et observes toutes ses lois, tous les maux que j'ai infligés à l'Égypte, je ne te les infligerai pas, car je suis Yahvé, celui qui te guérit (Ex 15:26).

Cet ouvrage dit que la promesse contenue dans ce verset reste pertinente même au vingtième siècle
. Il consacre un chapitre à la sagesse derrière la circoncision
. Rapportant un cas de décès par cancer, il dit: "What makes his death even more tragic is the fact that medical science has now proved that cancer of the penis is almost entirely preventable by following an instruction that God gave to Abraham over four thousand years ago"
. Il prétend que les juifs ne souffrent que rarement du cancer du pénis, à cause de la circoncision instituée par Dieu
. La circoncision doit se faire comme prescrite par Dieu au huitième jour... pour des raisons médicales: le vitamine K se développe le plus au huitième jour. Faire l'opération avant, donne lieu à plus d'hémorragie; la faire plus tard, traumatise l'enfant
.

Le Pasteur Dan Gayman a écrit un pamphlet: "Lo, children... our heritage from God"
, titre inspiré du Psaume 127:3: "C'est l'héritage de Yahvé que des fils récompense". Il y présente la circoncision comme une directive non seulement pour la santé du mâle, mais aussi pour sa moralité et sa spiritualité. Elle a été donnée à Abraham et doit être pratiquée par tous ses descendants au huitième jour, y compris par les chrétiens
. Elle aide à maintenir la pureté en réduisant la sexualité et à prévenir de nombreux maladies. Ceux qui désobéissent aux ordres divins doivent s'attendre a subir les conséquences néfastes
.

L'évangéliste de la télévision Pat Roberston, candidat à la présidence des États-Unis en 1988, dit: "If God gave instructions for His people to be circumcised, it certainly would be in good judgment as God is perfect in wisdom and knowledge"
.

Le Pasteur Jim Bigelow conteste cette utilisation de la Bible. S'il est vrai que la circoncision prescrite par Dieu aux juifs est bonne, alors il faut aussi considérer comme bonnes toutes les prescriptions bibliques comme les normes relatives à la purification des femmes, aux normes de la nourriture kasher, etc. La Bible dit: "Vous ne pourrez manger aucune bête crevée. Tu la donneras à l'étranger qui réside chez toi pour qu'il la mange, ou bien vends-la à un étranger du dehors. Tu est en effet un peuple consacré à Yahvé ton Dieu" (Dt 14:21). Comment Dieu peut-il interdire aux uns et permettre aux autres
?

Bigelow ajoute que la circoncision pratiquée aujourd'hui diffère de la circoncision symbolique prévue dans la Bible. On ne saurait donc lui attribuer tous les bienfaits que les "scientifiques" lui attribuent
. Et si Dieu voyait que la circoncision était nécessaire au huitième jour, pourquoi alors a-t-il laissé errer son peuple dans le désert pendant 40 ans sans circoncision
? Si la circoncision était nécessaire, il serait inconcevable que le Nouveau Testament la considère comme "rien" (I Cor 7:19). Dieu peut-il exposer ses croyants pendant deux milles ans aux dangers si la circoncision était véritablement utile pour la santé? Or, les textes du Nouveau Testament sont inspirés par le Saint Esprit
. Bigelow conclut: 

Logically, you cannot pick and choose at will. Old Testament law handed down by an all-wise God is either all good medicine or it is all something else! In looking over just those ordinances we've discussed in this chapter, it seems quite justifiable to conclude that God's intent and purpose was not to reveal medical knowledge in the law but to fashin a unique people upon the earth
.

Romemary Romberg, infirmière chrétienne mariée à un juif, et auteur d'un grand ouvrage contre la circoncision
, explique que des parents chrétiens, tout en sachant que la circoncision n'a pas de raison d'être sur le plan médical, estiment que la circoncision est bonne étant prescrite par la Bible. De ce fait, elle a écrit un petit document de six pages pour les en dissuader
. Sa position peut être résumée comme suit:

- Certaines pratiques prévues par la Bible ne sont plus acceptées aujourd'hui, comme brûler des oiseaux et des animaux.

- Pour les chrétiens, la question de la circoncision a été tranchée par le Nouveau Testament qui la considère comme "rien".

- La Bible n'a pas prescrit la circoncision pour des raisons hygiéniques. En outre, elle en parle d'une manière métaphorique: circoncision du coeur, des oreilles.

- Jésus était circoncis, mais Marie et Joseph étaient juifs et n'avaient pas le choix dans ce temps-là. Saint Ambroise explique: "Puisque le prix a été payé pour tous par le Christ par sa souffrance, il n'y a plus besoin de faire couler le sang de chacun par la circoncision".

- En faisant souffrir les enfants, la circoncision va contre les deux principes du Nouveau Testament: "Le fruit de l'Esprit est charité, joie, paix, longanimité serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi" (Ga 5:22-23), et "Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous mêmes pour eux" (Mt 7:12).

3. Débat chez les musulmans

A. Le Coran et la Sunnah

Le Coran, la première source du droit musulman, ne mentionne ni la circoncision masculine ni la circoncision féminine. Des auteurs musulmans trouvent cependant une justification de la circoncision masculine dans le verset 2:124: "Lorsque son Seigneur éprouva Abraham par certains ordres et que celui-ci les eut accomplis, Dieu dit: "Je vais faire de toi un guide pour les hommes".


Recourant à certains récits de Mahomet, les auteurs musulmans classiques et modernes interprètent le terme "ordres" comme se référant à la circoncision d'Abraham telle que rapportée par la Bible. Or, comme Abraham est un modèle pour les musulmans, ceux-ci doivent agir comme il a agi: "Nous t'avons ensuite révélé: suis la Religion d'Abraham, un vrai croyant" (16:123).

A défaut de texte coranique clair, les auteurs musulmans classiques et modernes recourent à des récits de Mahomet. J'essaie ici de les glaner à partir des écrits d'auteurs arabes contemporains:

- Mahomet a demandé à une exciseuse si elle continue à pratiquer son métier. Elle a répondu par l'affirmative en ajoutant: "à moins que cela ne soit interdit et que tu ne me commandes de cesser cette pratique". Mahomet lui a répliqué: "Mais si, c'est permis. Approche-toi de moi pour que je puisse t'enseigner: Si tu coupes, n'exagère pas car cela rend plus rayonnant le visage et c'est plus agréable pour le mari". Selon d'autres rapporteurs, il lui aurait dit: "Coupe légèrement et n'exagère pas car c'est plus agréable pour la femme et meilleur pour le mari"
. Les chi'ites citent Al-Sadiq comme rapporteur de ce récit
.

- Mahomet dit: "La circoncision est une sunnah pour les hommes et makrumah pour les femmes"
. Le terme sunnah ici signifie qu'elle est conforme à la tradition de Mahomet, ou tout simplement une coutume du temps de Mahomet. Le terme makrumah signifie "action méritoire". Ce qui implique qu'il est préférable de pratiquer la circoncision féminine. Les chi'ites citent l'Imam Al-Sadiq: "la circoncision féminine est une makrumah, et qu'y a-t-il de meilleur qu'une makrumah?"
.

- Mahomet dit: "Celui qui devient musulman qu'il se circoncise même s'il est âgé"
.

- On demanda à Mahomet si un incirconcis pouvait faire le pèlerinage à la Mecque. Il répondit: "Non, tant qu'il n'est pas circoncis"
.

- Mahomet dit: "Cinq [normes] appartiennent à la fitrah: le rasage du pubis, la circoncision, la coupe des moustaches, l'épilation des aisselles et la taille des ongles"
. Le terme fitrah désignerait les pratiques que Dieu a enseignées à sa créature. Celui qui recherche la perfection doit se conformer à ces pratiques. Il ne s'agit pas de pratiques obligatoires, mais simplement conseillées
.

- Mahomet dit: "Si les deux parties circoncises se rencontrent ou si elles se touchent l'une l'autre, il faut faire l'ablution pour la prière"
. On en a déduit que la femme et l'homme se circoncisaient du temps de Mahomet.

- Mahomet dit: "La terre devient impure pendant quarante jours par l'urine d'une personne incirconcise"
. Ce récit est rapporté dans les ouvrages chi'ites.

Les auteurs musulmans classiques rapportent aussi que Sarah, jalouse de Hagar, se disputa avec elle et jura de la mutiler. Abraham protesta. Sarah répondit qu'elle ne pouvait parjurer. Alors Abraham indiqua à Sarah de la circoncire "pour que la circoncision devienne une norme parmi les femmes"
.

B. Débat actuel autour de la circoncision masculine

La circoncision masculine ne semble pas avoir été toujours pratiquée par les musulmans. Les auteurs classiques ne sont pas unanimes concernant la circoncision de Mahomet. Certains pensent qu'il est né circoncis et d'autres, qu'il a été circoncis par un ange ou par son grand-père
. Ayant appris le décès de vieillards auxquels un gouverneur avait commandé de se circoncire après leur conversion, Hassan Al-Basri, compagnon de Mahomet, s'indigna et dit que beaucoup de gens appartenant à différentes races sont devenus musulmans du temps de Mahomet et personne n'a cherché sous leurs habits pour voir s'ils étaient circoncis, et ils ne furent pas circoncis
.

Plus proche de nous, certains ont rejeté l'interprétation qui est faite du verset 2:124 citté plus haut, interprétation que Muhammad Abdou attribue aux juifs pour ridiculiser la religion musulmane
. L'Imam Mahmoud Shaltout dit aussi que cette interprétation est excessive
. Ce dernier, se basant sur l'autorité de l'Imam Al-Shawkani, dit que les récits concernant la circoncision masculine et féminine ne sont ni clairs ni authentiques
. Malgré cela, l'écrasante majorité des auteurs musulmans modernes soutient que la circoncision masculine est obligatoire.

Selon les autorités religieuses saoudiennes, un homme qui se convertit à l'Islam doit se circoncire, mais pour éviter qu'il refuse d'entrer dans l'Islam par répugnance à cette opération, on peut retarder cette exigence jusqu'à ce que la foi soit affermie dans son coeur
. Al-Sukkari accorde à la femme le choix de dissoudre le mariage si le mari n'est pas circoncis parce que le prépuce peut être un vecteur de maladies et une cause de dégoût empêchant la réalisation des buts du mariage, à savoir l'amour et la bonne entente entre les conjoints. La femme a le droit d'être mariée à quelqu'un de beau et de propre, l'Islam étant la religion de la propreté, de la pureté
. Ahmad Amin rapporte qu'une tribu soudanaise a voulu adhérer à l'Islam. Son chef a écrit à un savant de l'Azhar pour lui demander ce qu'il fallait faire. Le savant lui a envoyé une liste d'exigences, en plaçant au premier point la circoncision. La tribu a alors refusé de devenir musulmane
.

Nous avons cependant trouvé cinq auteurs musulmans modernes qui contestent la pratique de la circoncision masculine:

- Le penseur égyptien Issam-al-Dine Hafni Nassif a traduit en 1971 l'ouvrage de Joseph Lewis: In the name of humanity
, sous le titre: "La circoncision est une erreur israélite nuisible"
. Dans sa préface, plus longue que l'ouvrage lui-même, Nassif demande de mettre fin à la circoncision masculine qu'il considère comme une pratique barbare introduite par les juifs dans la société musulmane.

- le journaliste sarcastique Muhammad 'Afifi a publié dans la revue cairote Al-Hilal, avril 1971, un long compte-rendu de l'ouvrage susmentionné traduit par Nassif. Il n'y cache pas son hostilité à la circoncision masculine.

- Le juge libyen Mustafa Kamal Al-Mahdawi, actuellement en procès pour apostasie, estime que la circoncision masculine est une coutume juive. Les juifs croient que Dieu ne les voit que s'ils portent la marque de la circoncision ou s'ils marquent de sang leurs portes. Il se réfère ici au commandement de Dieu donné aux juifs pour qu'ils mettent le sang de l'animal sacrifié sur les deux montants et le linteau des maisons parce qu'il entendait frapper tous les premiers-nés en Égypte (Ex 12:7-13). Al-Mahdawi ajoute que le Coran ne mentionne pas une telle "logique spécieuse". Dieu ne s'adonne pas à de tels badinages tout comme il n'a pas créé le prépuce comme objet superficiel destiné uniquement à être coupé. Il cite le verset: "Notre Seigneur, tu n'as pas créé tout ceci en vain! Gloire à toi! Préserve-nous du châtiment du feu" (3:191)
.

- Gamal Al-Banna, frère cadet de l'Imam Hassan Al-Banna (fondateur du mouvement des Frères musulmans), invoquant le verset "Oui, nous avons créé l'homme dans la forme la plus parfaite (95:4), dit que les circoncisions masculine et féminine ne font pas partie de la religion musulmane puisqu'ils ne figurent pas dans le Coran
.

- Edip Yuksel, auteur turc, représentant d'un groupe musulman aux États-Unis fondé par l'Égyptien Rashad Khalifa qui rejette toute référence aux récits de Mahomet, dit dans un communiqué sur internet: "On doit se demander comment un Dieu miséricordieux pourrait prôner un mal et une injustice pareils envers les enfants.... Pour tous les vrais savants du Coran, la réponse est claire. Dieu, dans sa pitié infinie, ne peut pas agréer un tel rituel cruel. Cet acte n'est nullement mentionné dans le Coran. Ce n'est que dans les innovations (hadiths), oeuvres de l'homme, qu'on peut trouver de tels lois et rituels cruels... Mettons fins à ce vieux crime datant de nombreux siècles contre nos enfants". Ce communiqué renvoie à mon article sur internet "To mutilate in the name of Jehovah or Allah"
. Contacté par e-mail, Yuksel m'a confié que l'article en question a ouvert ses yeux et les yeux de ses amis
.

Signalons à cet égard que le Coran parle de la perfection de la nature humaine dans dix versets
. D'autre part, on y lit le verset suivant: "[Le démon dit]: "Oui, je prendrai un nombre déterminé de tes serviteurs; je les égarerai et je leur inspirerai de vains désirs; je leur donnerai un ordre, et ils fendront les oreilles des bestiaux; je leur donnerai un ordre, et ils changeront la création de Dieu" (4:119). Ce verset considère l'altération de la création de Dieu comme une obéissance au démon. Par conséquent, le silence du Coran en matière de circoncision masculine doit être interprété comme une opposition à cette pratique.

C. Débat actuel autour de la circoncision féminine

Bien que l'on trouve beaucoup d'auteurs musulmans qui condamnent la circoncision féminine, la majorité de ces auteurs, y compris dans les pays qui ne connaissent pas cette pratique, soutient qu'elle est une makrumah, acte méritoire, en se basent sur les récits de Mahomet. Le débat fait surtout rage en Égypte où 97% des femmes sont excisées. Dans ce pays, la Commission de fatwa a rendu trois fatwas:

- La fatwa du 28 mai 1949 a déclaré que l'abandon de la circoncision féminine ne constitue pas un péché
.

- La fatwa du 23 juin 1951 considère qu'il est souhaitable de pratiquer la circoncision féminine parce qu'elle modère la nature. Elle ne permet pas de prendre en considération les avis des médecins sur ses méfaits

- La fatwa du 29 janvier 1981, dont l'auteur est Gad-al-Haq, devenu par la suite le Cheikh de l'Azhar, affirme qu'il n'est pas possible d'abandonner les enseignements de Mahomet en faveur de l'enseignement d'autrui, fut-il un médecin, parce que la médecine évolue et n'est pas constante. La responsabilité de la circoncision des filles incombe aux parents et à ceux qui en ont la charge. Il ajoute: "Si les gens d'une contrée refusent de pratiquer la circoncision masculine et féminine, le chef de l'État peut leur déclarer la guerre"
.
Gad-al-Haq a réitéré sa position dans une autre fatwa d'octobre 1994, dans laquelle il répète trois fois la phrase relative à la déclaration de la guerre contre ceux qui abandonnent la circoncision masculine et féminine
.

Tous les musulmans qui pratiquent la circoncision féminine pensent qu'elle fait partie de la religion. L'incirconcision a des conséquences graves sur le plan social. Dans certains pays, la fille incirconcise ne se marie pas et les gens commencent à parler d'elle comme de personne de mauvaise conduite, possédée par le diable. Dans la campagne égyptienne, la matrone qui pratique la circoncision féminine délivre un certificat qui sert pour le mariage
. El-Masry rapporte les dires d'une sage-femme égyptienne qui avait circoncis plus de 1000 filles. Selon elle, "on devait lyncher les pères qui s'opposeraient à l'excision de leurs filles, parce que ces pères acceptaient en somme que leurs filles deviennent des prostituées"
.

De nombreuses organisations des pays musulmans où la circoncision féminine est pratiquée essaient de s'y opposer. Elles rappellent que le Coran affirme la perfection de la créature de Dieu. Docteur Nawal El-Saadawi, une égyptienne, elle-même excisée, écrit:

If religion comes from God, how can it order man to cut off an organ created by Him as long as that organ is not deceased or deformed? God does not create the organs of the body haphazardly without a plan. It is not possible that He should have created the clitoris in a woman's body only in order that it be cut off at an early stage in life
.


Aziza Kamel dit: "L'excision est une déformation de ce que Dieu a créé, alors que Dieu est satisfait de sa création"
.

Les adversaires de la circoncision féminine ajoutent que les récits attribués à Mahomet sont peu crédibles. C'est l'avis de l'Imam Shaltout
 et du Cheikh Mohammad Al-Tantawi
 qui estiment qu'à défaut de base certaine dans le Coran et les récits de Mahomet, il faut se référer à l'opinion des médecins.

CHAPITRE III. Développement du Débat médical

La Bible ne donne aucune justification médicale de la circoncision. Le Coran dit: "Nul ne L'interroge sur ce qu'Il fait, mais les hommes seront interrogés" (21:23). Il est cependant une tendance actuelle chez les juifs, les chrétiens et les musulmans, à vouloir justifier a posteriori les normes religieuses, en leur attribuant des avantages médicaux.

1. Avantages de la circoncision masculine

Les auteurs musulmans passent rapidement sur la circoncision masculine. Ils n'y voient que des bienfaits. L'incirconcision masculine, affirme le docteur Al-Hadidi, provoque des infections du pénis en raison des gouttes d'urine que le prépuce enferme. Cela peut aller jusqu'au cancer menant à amputer le pénis entièrement
. La circoncision préviendrait du cancer chez la partenaire du circoncis, avantage signalé par Docteur Al-Fangari qui ajoute qu'elle aide à prolonger l'accouplement en raison du dégagement du gland du pénis
.

L'Imam Shaltout ne voit pas de base pour la circoncision masculine ou féminine, ni dans le Coran ni dans la Sunnah de Mahomet. Elle doit donc être jugée d'après le principe islamique général, qui interdit de faire souffrir quelqu'un, à moins que cela ne s'avère bénéfique pour lui et que l'avantage soit supérieur au désavantage. Pour les garçons, affirme-t-il, la circoncision est bénéfique parce qu'elle supprime le prépuce qui retient la saleté et favorise le cancer et autres maladies. C'est donc une mesure préventive et protectrice. D'où son caractère obligatoire en droit musulman
.

Ces auteurs musulmans ne font que répéter sommairement les arguments utilisés par les "scientifiques" juifs et chrétiens en Occident
. Ceux-ci voient dans la circoncision (masculine et féminine) un moyen pour empêcher la masturbation considérée jadis comme un fléau social ayant causé plus de pertes en vie humaines que les guerres. Ainsi la circoncision est supposée guérir d'un nombre incalculable de maladies: l'hystérie, l'épilepsie, le mal des articulations, la courbature du dos, le pipi au lit, etc. Aux États-Unis, entre les années 1890 et 1920 une association médicale appelée Orificial Surgical Society achetait à un dollar les esclaves (hommes et femmes) moribonds ou refusant de travailler et pratiquait sur eux toute sorte d'expériences médicales portant sur leurs organes génitaux.

Ensuite, l'argument "scientifique" a été raffiné en attribuant le cancer et les maladies vénériennes au manque de soins hygiéniques. La smegma était la victime toute désignée. Celle-ci fut considérée comme matière cancérogène, qu'on ne pouvait éliminer que si on coupait le prépuce qui la contenait.

Jadis, la circoncision était un moyen pour limiter la masturbation et le plaisir sexuel. Aujourd'hui, on y voit un moyen pour augmenter ce plaisir. En coupant le prépuce, partie très sensible, on prévient l'éjaculation prématurée et on maximalise le plaisir
. En Allemagne, un groupe "Interessengemeinschaft beschnittener Männer", comptant environ 500 membres, estime que le pénis circoncis est plus esthétique et procure plus de plaisir. Il reprend les arguments relatifs au cancer, à la propreté et au Sida
.

Concernant ce dernier argument, un article "scientifique" affirme que les circoncis sont 1,7 à 8,2 fois moins exposés au virus du Sida que les incirconcis
. Reprenant cette information, une revue suisse populaire termine un article comme suit: "Enfin, il apparaît que les hommes circoncis sont huit fois moins exposés que les autres"
. Cette théorie est prônée par le Docteur Peter Piot qui travaille dans le programme ONUSIDA (Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA)
.

2. Désavantages de la circoncision masculine

Considérée comme une atteinte à l'intégrité physique et un abus contre les enfants (child abuse), la circoncision masculine connaît une opposition croissante aux États-Unis. On signalera ici notamment NOCIRC (National organization of circumcision information resource centers)
; Nurses for the rights of the child
; Doctors Opposing Circumcision
 et NOHARMM
. Rares par contre sont ceux qui s'opposent à cette pratique en Europe occidentale. Parmi ceux-ci il faut citer le Docteur Gérard Zwang de Paris qui non seulement il ne voit pas de bienfaits dans la circoncision masculine, mais relève aussi ses méfaits. Il écrit:

La plus grande suspicion est de rigueur quand griots et féticheurs essaient de légitimer irréfutablement les mutilations sexuelles rituelles (à moins qu'on ne fasse partie de ces ethnographes incurablement naïfs). Seuls héritiers d'une culture extra-européenne touchés par la pensée scientifique, et contribuant souvent à l'élaborer, c'est du côté des judaïsants que viennent habituellement les arguments prétendus "logiques" en faveur de la circoncision
.

Après avoir prouvé l'erreur des arguments "scientifiques" en faveur de la circoncision, il démontre que le prépuce sert pour l'enfant de préservatif empêchant le gland de baigner en permanence dans le pipi et le protégeant des irritations et des inflammations aux contacts avec des vêtements, langes, couches imprégnés d'urine. Il affirme que la circoncision à la naissance est "presque toujours responsable du rétrécissement inflammatoire du méat urétral". Cette protection du gland et de la verge se prolonge dans les actes érotiques, d'où l'intérêt du prépuce dans la vie affective pendant l'enfance, l'adolescence et à l'âge adulte sur ce plan
.

Zwang conclut qu'"il n'y a aucune raison [médicale] de priver systématiquement les nouveau-nés, les petits garçons ou les adultes d'une partie intégrante de l'anatomie humaine normale". Même pour les prépuces malades, il déconseille la circoncision et lui préfère des interventions chirurgicales simples sauvegardant le prépuce. Il préconise que les chirurgiens plasticiens étudient la possibilité technique d'une reconstitution préputiale pour des circoncis atteints de "peeling balanique", un désavantage de la circoncision
. Il indique au chirurgien sollicité pour pratiquer la circoncision de la refuser. Si c'est un adulte qui la demande, le chirurgien a le droit de faire valoir cet argument de conscience dont certains usent, en tout libéralisme, pour ne pas pratiquer les interruptions de grossesse. Si ce sont des parents qui amènent un enfant normal, "le chirurgien peut faire valoir l'impossibilité de commettre le délit de coups et blessures sur un mineur, et conseiller d'attendre la majorité du rejeton"
.

En ce qui concerne la protection du Sida, j'avais signalé la diffusion de cette information en Europe à Marilyn Milos, présidente de NOCIRC. Voilà sa réponse:

... it is not a foreskin that causes AIDS, a virus does. The virus is transmitted by unsafe sex. Cutting off foreskins has not proved useful in the USA, where most AIDS victims are circumcised.

The medical excuses used to justify and perpetuate genital mutilation in the western world have been consistent with the dreaded disease of the time when the excuse is introduced, i.e., during the mid-1800s it was the fear of "self-abuse" (masturbation); in the early 1900s when the germ-theory was put forth, hygiene became the excuse; in the mid-1900s, cancer was the reason, both penile and cervical. Today, they use AIDS as the scare tactic is rationalize a cruel and barbaric practice. For those of us who recognize the surgical genital alteration of unconsenting for what it is - child abuse - it is easy to see through the excuses. Shame on those who use them
!

Quant au fondateur de NOHARMM, Tim Hammond, il dit: "Circumcision clearly does not confer protection from AIDS. To suggest so sends a dangerous message to circumcised males that they can ignore safer sex guidelines or relax their guard". Il ajoute que si la circoncision prévient contre le Sida, il faut alors la pratiquer aussi sur les hommes et femmes adultes
.

En plus des aspects médicaux, les opposants estiment que l'enfant circoncis subit un traumatisme qui affecte ses relations avec sa mère et la société, et porte atteinte à ses facultés psychiques. Un principe est fort connu: "Ce que vous faites à l'enfant, l'enfant le rend à la société". La circoncision serait une des raisons de la violence aux États-Unis
. Les recherches dans ce domaine ne sont qu'à leur début. Il faudrait par exemple voir dans quelle mesure la circoncision favorise l'homosexualité. Deux hommes qui se font pénétrer motivent leur homosexualité par le fait qu'ils n'éprouvent pas de plaisir dans leur relation avec une femme en raison de la déformation provoquée par la circoncision. On observe aussi que les sémites, tant Arabes que Juifs, réagissent souvent d'une manière paranoïaque et irrationnelle aux critiques. Y a-t-il un lien entre ce phénomène et la circoncision masculine? Y a-t-il aussi un tel lien entre celle-ci et la drogue? On verra par la suite que la circoncision féminine est estimée favoriser la drogue. Seules les investigations peuvent répondre à ces interrogations.

Il faut ajouter ici l'existence d'organisations américaines
 ayant des ramifications en Europe et en Australie
 qui aident, gratuitement, à annuler les séquelles de cette pratique par la restauration non chirurgicale du prépuce, méthode connue dans les deux empires grec et romain (entre 323-30 avant J.-C. et 140 après J.-C.). Cette méthode consiste à provoquer l'extension (stretching) de la peau du pénis pour compenser la partie coupée par la circoncision. Il s'agit notamment de tirer la peau du pénis et de la bander dans une première étape avant d'y suspendre des objets métalliques d'un certain poids fixés par du sparadrap. Après quinze mois, la peau du pénis retrouve la longueur qu'elle devait avoir si elle n'était pas circoncise. Cette méthode est largement décrite dans un ouvrage de Jim Bigelow, pasteur et psychologue, qui l'a expérimentée sur lui-même
. On trouve aussi sur internet toutes les informations nécessaires pour cette restauration.

3. Avantages de la circoncision féminine conforme à la Sunnah

Les mêmes arguments invoqués en Occident pour la circoncision masculine ont été utilisés pour justifier la circoncision féminine
. On y recourait notamment pour empêcher la masturbation jugée jadis comme la cause de nombreuses maladies. On trouve un écho du débat sur ce sujet dans un ouvrage d'un médecin égyptien de la fin du siècle dernier: "L'expérience est ... là pour nous le prouver tous les jours: la sensibilité extrême du clitoris, en rayonnant à travers le système nerveux, peut engendrer diverses maladies, toutes présentant un caractère de gravité réelle". Ce rayonnement peut provoquer stérilité, congestions, troubles pulmonaires, palpitations nerveuses, indigestions, inappétences, vomissements, dyspepsies. "Parfois il se porte au cerveau et donne alors lieu à névroses: la folie, l'épilepsie, l'hystérie, etc., etc.". Et s'il gagne le grand sympathique, "il en résulte inévitablement un épuisement complet qui finit par une mort très lente"
.

Encore aujourd'hui, on recourt parfois en Occident à la circoncision féminine pour empêcher la masturbation
. Et aux États-Unis, les organes génitaux féminins subissent différentes sortes de mutilations pour "augmenter le plaisir"
.

Les milieux religieux musulmans utilisent aussi les arguments "scientifiques" pour justifier la circoncision féminine conforme à la Sunnah:

A) Elle maintient la propreté: Les mauvaises odeurs chez la femme ne peuvent être supprimées qu'en coupant le clitoris et les petites lèvres
.

B) Elle prévient des maladies: Le nombre des femmes atteintes de la nymphomanie est moindre chez les femmes circoncises. Cette maladie peut infecter le mari et même lui donner la mort
. La circoncision féminine prévient du cancer du vagin
 et du gonflement du clitoris qui pousse à la masturbation ou aux rapports homosexuels
.

C) Elle octroie calme et rayonnement du visage: On cite ici le récit de Mahomet: "La circoncision est makrumah pour les femmes" et "rend plus rayonnant le visage"
. La circoncision donne à la fille une bonne santé, une beauté féminine et une protection de sa morale, de sa chasteté et de son honneur tout en maintenant la sensibilité sexuelle nécessaire sans exagération
.
D) Elle maintient le couple soudé et empêche la drogue: La circoncision féminine réduit l'instinct sexuel chez la femme, mais on n'y voit qu'un bienfait. Avec l'âge, l'instinct sexuel de l'homme baisse. Sa femme circoncise sera à ce moment-là au même degré dans l'instinct sexuel. Si elle ne l'était pas, le mari ne pourrait pas la satisfaire, ce qui le pousserait à recourir à la drogue pour y parvenir
.

E) Elle empêche de tomber dans l'interdit: C'est l'argument le plus évoqué. Le Professeur Al-‘Adawi de l'Azhar dit que la circoncision de la fille est makrumah, ce qui signifie "qu'elle l'aide à garder sa gêne et la garde des penchants qui excitent son instinct sexuel. La fille en Orient, région souvent très chaude, si elle n'est pas circoncise, a un instinct sexuel très poussé qui réduit sa gêne et la rend plus disposée à répondre à cet instinct sexuel "sauf celle dont Dieu a pitié"
. Gad-al-Haq, Grand Cheikh de l'Azhar, ajoute que notre époque nécessite la circoncision féminine "en raison de la mixité entre les hommes et les femmes dans les rassemblements. Si la fille n'est pas circoncise, elle s'expose aux nombreuses excitations qui la poussent au vice et à la perdition dans une société sans freins"
.

F) Elle prévient du Sida: Le cheikh Al-Badri, après l'annulation du décret du ministre égyptien de la santé par un tribunal du Caire (voir plus loin), déclara: "C'est notre religion. Nous prions, nous jeûnons et nous circoncisons. Depuis 14 siècles nos mères et nos grand-mères ont pratiqué la circoncision. Celles qui ne sont pas circoncises ont plus facilement le Sida"
. Le journal égyptien Sawt al-ummah titre en caractères gras: "La circoncision protège la femme du Sida!". Il cite un professeur égyptien à la faculté de médecine de Mounoufiyyah qui répète cet argument en se référant à la "science médicale occidentale selon la déclaration d'une université américaine"
.

4. Désavantages de toute forme de circoncision féminine

Les opposants de la circoncision féminine la rejettent en raison de ses méfaits qui varient en gravité selon la forme pratiquée.

A) Elle nuit à la santé physique et psychique: La circoncision féminine produit 

- des complications immédiates: choc, douleur, saignements, infections, complications urinaires et lésions accidentelles des organes environnants.

- des complications ultérieures: cicatrices douloureuses, formation de chéloïdes, adhérences labiales, kystes du clitoris, mutilation de la vulve, calculs vaginaux, stérilité.

- des complications psychosexuelles: chez la femme: sentiment d'une diminution de la féminité, affaiblissement du désir sexuel, diminution de la fréquence du coït, absence d'orgasme, dépression et psychose, taux de divorce élevé; chez l'homme: impotence et éjaculation précoce, polygamie.

- des complications obstétriques
.

Les défenseurs de la circoncision féminine ne nient pas ces complications, mais ils les attribuent à la manière de la pratiquer, et notamment au fait qu'on ne respecte pas les modalités prévues par le droit musulman
.

B) Elle pousse à la drogue
: La circoncision féminine fausse les rapports sexuels. L'homme, souvent à la demande de sa femme, a recours aux narcotiques afin de la satisfaire sur le plan sexuel. L'excision faisant perdre à la femme sa sensibilité, l'homme est obligé de s'adonner aux stupéfiants pour pouvoir résister le temps nécessaire
. La revue Al-Tahrir du Caire, dans son numéro du 20 août 1957 tire la conclusion suivante: "Si vous voulez lutter contre les narcotiques, interdisez l'excision"
.

C) Elle cause des troubles dans les familles: Ne pouvant satisfaire son instinct sexuel, la femme circoncise devient révoltée et névrosée, et au lieu de sauvegarder sa morale, la circoncision féminine la pousse à chercher la satisfaction sexuelle à tout prix et en dehors du cadre conjugal. Cela a pour conséquence aussi la croyance dans l'obsession diabolique (zar) qui n'existe nulle part qu'en Égypte "comme si les diables ne trouvent d'autres pays à habiter que l'Égypte"
.

D) Elle ne prévient pas des maladies: Pour le docteur Al-Hadidi, il n'existe pas d'intérêt médical pour la circoncision féminine, contrairement à la circoncision masculine puisque la femme n'a pas de prépuce qui maintient les microbes
. Le docteur Nawal El-Saadawi nie aussi que la circoncision féminine réduit les cas du cancer des organes génitaux
.

CHAPITRE IV. Tabou, culture, loi et éducation

1. Tabou de la circoncision masculine

Les documents des Nations Unies et la Convention européenne des droits de l'homme ne font pas mention du principe de l'intégrité physique.

Certes, la Convention relative aux droits de l'enfant prévoit à son article 24 alinéa 3: "Les États parties prennent toutes les mesures efficaces appropriées en vue d'abolir les pratiques traditionnelles préjudiciables à la santé des enfants". Aucune définition n'est donnée à la notion de "pratiques traditionnelles préjudiciables à la santé des enfants". Elle est donc laissée au bon plaisir des États.

De nombreuses organisations internationales et régionales luttent contre la circoncision féminine, sans jamais mentionner la circoncision masculine. Pourquoi cet oubli? Geneviève Giudicelli-Delage écrit: 

Sans doute, les conséquences sont-elles moindres pour la circoncision [masculine] que pour l'excision [féminine] (quoique certaines pratiques d'excision légère puissent apparaître assez équivalentes à une circoncision [masculine]). Mais, de toute manière, se placer sur le terrain des conséquences serait une erreur. La coutume justifie des actes les plus graves, même la mort; l'essentiel n'est pas l'acte mais la culture. Si une famille malienne peut, en France, faire circoncire son fils mais ne peut faire exciser sa fille, c'est que la circoncision masculine appartient à un ordre culturel qui, peu ou prou, est le nôtre, à cet ordre judéo-chrétien qui est le creuset de notre culture, et que cet ordre ne connaît pas et n'a jamais connu l'excision
.

Pour le Docteur Gérard Zwang, la raison de la distinction entre ces deux types de circoncisions est simple: la plupart des sexologues et des responsables de l'information sont des circoncis; ils empêchent tout débat autour de la circoncision masculine
. Dans sa conférence au quatrième colloque international sur les mutilations sexuelles, il dit: 

Le mouvement contre les mutilations sexuelles féminines doit commencer par l'éradication de la circoncision masculine dans nos propres pays. C'est une lutte difficile, contraire à tant de préjugés et tant d'habitudes, et qui confronte beaucoup de lobbies organisés, comme celui du lobby de la circoncision aux États-Unis
.

Cette peur d'aborder la circoncision masculine se remarque dans la lutte unilatérale de l'ONU et de l'OMS. Ainsi les Travaux préparatoires la Convention relative aux droits de l'enfant évoquent la circoncision des filles, mais jamais la circoncision des garçons
.

Lors du Séminaire de l'ONU à Ouagadougou, la majorité des participants était d'avis que les justifications de la circoncision féminine tirées de la cosmogonie et celles issues de la religion "doivent être assimilées à la superstition et dénoncées comme telles" puisque "ni la Bible, ni le Coran ne prescrivent aux femmes d'être excisées". Elle a recommandé "de faire en sorte de dissocier, dans l'esprit des gens, la circoncision masculine qui a une fonction hygiénique, de l'excision qui est une atteinte grave à l'intégrité physique de la femme"
. Ce raisonnement est sans fondement et très dangereux. Si la circoncision féminine était dans la Bible ou dans le Coran, serait-elle pour autant permise? Et si l'on se mettait à appliquer tout ce que dit la Bible ou le Coran, à commencer par la loi du talion?!

Se référant à une lettre que je lui avait envoyée, la Sous-Commission de la lutte contre les mesures discriminatoires et de la protection des minorités écrit:

Certaines universités commencent à se pencher sur le problème. Ainsi, début janvier 1997, un professeur de l'Institut suisse de droit comparé a adressé au rapporteur spécial un questionnaire devant servir de base à un livre sur la circoncision masculine et féminine. Le rapporteur spécial a, dans sa réponse, tenu à spécifier que la question de la circoncision des enfants mâles était exclue des préoccupations onusiennes étant donné que seule la circoncision féminine est considérée comme une pratique néfaste qu'il faut éradiquer. Par conséquent, il ne paraît pas approprié que l'on fasse un amalgame entre la circoncision féminine, néfaste pour la santé, et la circoncision masculine qui, elle, n'entraîne aucun effet indésirable et est même considérée comme bénéfique
.

Cette position est le résultat de l'ignorance et de l'arrogance des Nations Unies, ignorance et arrogance qui se remarquent dans les pays occidentaux. Ceux-ci commencent à adopter des lois visant à interdire et à punir la circoncision féminine, mais rien n'est dit de la circoncision masculine. Les tribunaux de ces pays ne font qu'appliquer la loi, condamnant la circoncision féminine, mais pas la circoncision masculine
.

Dans les pays musulmans, les seules mesures prises concernant la circoncision masculine sont contre les barbiers qui échouent dans leur opération. Un tribunal égyptien condamna un barbier qui avait pratiqué la circoncision d'un garçon provoquant la mort de celui-ci. Contrairement au médecin, dit le jugement, le barbier n'est pas protégé par la loi si son acte aboutit à la mort ou à une infirmité. Il refusa de prendre en considération l'objectif louable ou charitable du barbier ou l'absence d'intention criminelle. Dans le cas d'espèce, le tribunal appliqua l'article 200 du code pénal qui prévoit trois à sept ans de travaux forcés ou de détention en cas de blessure volontaire sans intention de donner la mort, mais l'occasionnant
.

Dans un autre jugement, la Cour de Cassation affirma que la sage-femme n'a pas le droit de pratiquer la circoncision, opération réservée aux seuls médecins en vertu de l'article premier de la loi 415/1954. Elle ajouta que toute atteinte à l'intégrité physique, sauf cas de nécessité prévu par la loi, est punissable, à l'exception des actes effectués par un médecin. La sage-femme en question avait circoncis un garçon d'une manière erronée en lui coupant le gland du pénis, lui causant ainsi une infirmité permanente estimée par le tribunal à 25%. La peine infligée à la sage femme était de six mois de travaux forcés avec sursis pour trois ans
.

2. Culture et universalisme

Dans un article intitulé "Circoncision, excision et racisme", Michel Erlich essaie de démontrer que la critique de la circoncision masculine et féminine est souvent motivé par l'antisémitisme et le racisme. Il fait pourtant une nette distinction entre la circoncision masculine et celle féminine; cette dernière, dit-il. "ne saurait être cautionnée au nom d'un quelconque respect des différences"
.

Al-Sukkari, professeur égyptien, écrit que si on cherche aujourd'hui à supprimer la circoncision féminine "c'est parce que l'Occident a réussi à imposer largement ses vues laïques matérialistes à nos sciences, nos moeurs et nos arts"
. Jomo Kenyatta, feu président du Kenya, disait: "L'excision et l'infibulation soudent nos rangs; elles sont des marques de notre fécondité"
. Ce à quoi répond Pierre Leulliette:

Des millions d'enfants de deux à quatorze ans sont affreusement torturés dans une atmosphère d'hystérie collective, au mépris de leur sexe, au mépris de leur corps, au mépris de leur vie.... La culture sauvage n'est-elle pas dans ce cas, la manifestation la plus basse de la phallocratie omniprésente, illimitée? Ces mutilations ne sont-elles pas simplement d'abord un acte de haine et de peur secrètes de l'homme envers la femme
?

Ce problème est posé au sein des organisations internationales. Le 10 juillet 1958, le Conseil économique et social de l'ONU a invité l'OMS à "entreprendre une étude sur la persistance des coutumes qui consistent à soumettre les filles à des opérations rituelles, et sur les mesures prises ou projetées pour mettre fin à ces pratiques"
. La réponse était nette: "[L'Assemblée mondiale de la santé] estime que les opérations rituelles en question résultent de conceptions sociales et culturelles dont l'étude n'est pas de la compétence de l'OMS"
.

Dans un communiqué sur l'excision féminine du 23 septembre 1980, l'Unicef explique que son approche pour l'éradication d'une pratique fondée sur des modèles culturels et traditionnels remontant à plus de 2000 ans "est basée sur la conviction que la meilleure manière d'aborder ce problème est de déclencher une prise de conscience au travers d'une éducation du public, des membres de la profession médicale et des agents de santé traditionnels, et grâce à la participation des collectivités locales et de leurs animateurs"
.

En 1984, le Comité inter-africain a préconisé que "pour des raisons psychologiques compréhensibles, la parole dans ce domaine devrait être laissée aux Négresses". Il a demandé de freiner, pour des raisons d'efficacité, la fougue de "cette vague des réactions violentes et incontrôlables partie des pays occidentaux pour dénoncer ces mutilations"
. Il a mis en garde contre "une précipitation intempestive qui aboutirait à des mesures législatives hâtives qui ne seraient jamais appliquées"
. En ce qui concerne les professionnels de la santé, il se satisfaisait de condamner "la médicalisation et la modernisation de la pratique de l'excision féminine, celle-ci étant non conforme à l'éthique médicale" et de recommander d'interdire "à tout le personnel médical et paramédical de la pratiquer" pour la même raison
.

3. Passage à la loi

Le débat autour du droit à la différence culturelle fut tranché en faveur du droit à l'intégrité physique de la fille (et non du garçon).

L'OMS abandonna les réserves susmentionnées émises en 1959. Elle appuya en 1977 la création du premier Groupe de travail sur la circoncision féminine. En février 1979, son bureau régional de la Méditerranée orientale organisa à Khartoum le premier Séminaire international sur les pratiques traditionnelles ayant effet sur la santé des femmes et des enfants. Ce Séminaire recommanda l'adoption de politiques nationales précises en vue de l'abolition de la circoncision féminine
. En juin 1982, l'OMS fit une déclaration formelle sur sa position vis-à-vis de la circoncision féminine à la Commission des Droits de l'homme des Nations Unies. Elle y approuva les recommandations formulées à l'issue du Séminaire tenu à Khartoum et ajouta: "L'opinion de l'OMS a toujours été que la circoncision féminine ne devrait jamais être pratiquée par des professionnels de la santé dans quelque contexte que ce soit, y compris dans des hôpitaux ou autres établissements spécialisés"
. En 1989, le Comité régional de l'OMS pour l'Afrique passa une résolution recommandant aux États membres d'adopter des politiques et des stratégies appropriées en vue d'éliminer la circoncision féminine, d'interdire la médicalisation de la circoncision féminine et de décourager le personnel de la santé d'effectuer une telle opération
.

Un revirement est aussi constaté dans la position du Comité inter-africain. Alors qu'en 1984 il mettait en garde contre la promulgation de lois contre la circoncision féminine, il réclama en 1987 de telles lois parce que "ni les efforts, ni les recherches, ni les campagnes, n'ont eu un vrai impact"
. Trois ans plus tard, il renforça sa position en demandant la promulgation de lois spécifiques "interdisant la pratique des mutilations génitales féminines et des abus sexuels et prévoyant des peines pour toute personne coupable de telles pratiques". Cette loi devrait réserver "une peine particulièrement sévère pour les professionnels de la santé"
.

Certains pays occidentaux emboîtèrent timidement le pas aux deux organisations susmentionnés. Ainsi la France adopta en 1981 l'article 312 al. 3 du code pénal qui dit: 

Lorsque les violences ou privations ont été habituellement pratiquées, les peines encourues seront les suivantes: la réclusion criminelle à perpétuité s'il en résulte une mutilation, une amputation ou la privation de l'usage d'un membre, la cécité, la perte d'un oeil ou d'autres infirmités permanentes ou la mort, sans que l'auteur ait eu l'intention de la donner.

Cet article est invoqué contre la circoncision féminine même s'il n'utilise pas le mot. En Suède, une loi de 1982 interdit les interventions sur les organes externes, destinées à mutiler ceux-ci ou à y provoquer des altérations définitives, que le consentement à l'intervention ait été donné ou non
. La Grande-Bretagne fit de même en 1985
. En Suisse, la Commission centrale d'éthique médicale de l'académie suisse des sciences médicales prit en 1983 une position nette, après intervention de M. Edmond Kaiser, contre la circoncision féminine et sa pratique par le personnel médical
.

Cette attitude unilatérale est condamnée par les organisations qui luttent contre la circoncision masculine et féminine. Lors du 3ème symposium international sur les mutilations sexuelles (Maryland, 1994), la majorité des participants, à l'exception des juifs, était d'avis qu'il fallait faire une loi qui incrimine la circoncision masculine au même titre que la circoncision féminine. On fit remarquer que si une loi doit être adoptée, les États-Unis sont les premiers à pouvoir le faire en raison de leur soutien inconditionnel à Israël. C'est le seul pays qui ne craint pas d'être traité d'antisémite et c'est dans ce pays que l'opposition à la circoncision est la mieux organisée.

4. Distinction entre les formes de circoncisions féminines

Une distinction est faite sur le plan de la loi et des mentalités, à tort, entre la circoncision masculine, généralement admise, et la circoncision féminine, généralement condamnée. On aurait pu attendre, logiquement, qu'une autre distinction soit faite par les organisations internationales et régionales et les pays occidentaux entre les différentes formes de circoncisions féminines dans la mesure où la circoncision féminine bénigne est assimilable à la circoncision masculine. Or, ceci n'est nullement le cas puisque toutes les formes de mutilations chez la femme sont condamnées.

Cette attitude n'est pas partagée par le droit musulman. Ce dernier distingue entre la circoncision féminine dite sunnah, permise, et les autres formes qui, tout en étant largement pratiquées, sont condamnées par les milieux religieux
. L'Égypte est confrontée à ce problème. Ce pays promulgua en 1959 un décret ministériel relatif à la circoncision féminine qui dit:

1. Il est interdit aux médecins d'effectuer les opérations de circoncision féminine. Si on le souhaite, seule l'opération de circoncision partielle peut être faite, et non la circoncision totale.

2. Sont interdites les opérations de circoncision féminine dans les unités du Ministère de la santé.

3. Les sages-femmes patentées n'ont pas le droit d'effectuer une intervention chirurgicale quelconque, dont l'opération de circoncision féminine.

Le 7 septembre 1994, pendant la tenue au Caire de la Conférence internationale sur la population et le développement, la CNN diffusa un film montrant la circoncision d'une fille de dix ans par un barbier du Caire. Les autorités égyptiennes arrêtèrent le producteur du film, le père de la fille, le circonciseur et son aide. Le père informa la police qu'en tant que musulman, il croyait agir correctement
.

En réaction, le Ministre de la santé promulgua le 19 octobre 1994 un décret visant à médicaliser l'opération en désignant un nombre d'hôpitaux autorisés à faire l'opération pour un montant de 10 LE (environ US $ 3)
. Invoquant l'absence de base religieuse pour la circoncision féminine et ses dangers sur la santé de la femme, le ministre de la santé préconisa les mesures suivantes:

1) Interdiction de la pratique de la circoncision par des non médecins et dans les lieux non équipés dans les hôpitaux publics et application de la loi relative aux professions médicales, prenant les mesures légales à l'égard des contrevenants.

2) Chaque hôpital public, central ou universitaire, doit désigner deux jours par semaines pour la circoncision masculine et un jour pour la circoncision féminine.

3) Dans le jour consacré à la réception des familles voulant pratiquer la circoncision féminine, une commission composée de gynécologue, d'anesthésiste, d'assistante sociale, d'infirmière d'opération et de prédicateur, se charge d'indiquer les dommages sur la santé physique et psychique résultant de cette opération et la position de la religion à son égard. Il ne faut pas se presser à faire l'opération, prenant tous les moyens pour convaincre afin de limiter progressivement l'expansion de cette pratique en vue de son éradication finale.

Le 17 octobre 1995, sous la pression des organisations non-gouvernementales égyptiennes et internationales, le ministre de la santé révoqua le décret susmentionné par une lettre circulaire adressée aux directeurs des affaires de la santé. Il y interdit aux hôpitaux étatiques de pratiquer la circoncision. Cette lettre dit:

Faisant suite à la lettre du 19 octobre 1994 relative à la procédure de l'opération de la circoncision féminine,

vu les résultats encourageants communiqués ces derniers temps par les gouverneurs des districts, les directeurs des affaires de la santé et les organisations civiles qui indiquent la régression des opérations de circoncision féminine à la suite de l'effort fourni par les différents organismes du ministère de la santé, et vu les conséquences résultant de cette mauvaise pratique et ses dangers corporels sur le plan sanitaire, psychique et social de la femme, de la famille et de la société,

on ne pratiquera plus l'opération de la circoncision féminine dans les hôpitaux publics et centraux. Le rôle des services de gynécologie, d'obstétrique, de maternité et de pédiatrie dans ces hôpitaux se limite à éduquer pour faire régresser cette pratique.

Cette interdiction fut confirmée par le décret ministériel no 261 de 1996. Mais ce dernier fut déclaré invalide le 24 juin 1997 par un tribunal administratif du Caire sur plainte des milieux islamistes. Le tribunal estima que le ministre avait dépassé ses compétences en établissant un décret qui relève du pouvoir législatif. Ce décret expose les médecins à des sanctions contrairement à l'article 66 de la constitution qui prévoit qu'il n'y a ni crime ni sanction sans loi. Il entrave un droit que certains considèrent comme réglé par la loi islamique, ce qui est contraire au droit pénal:

Art. 7 - En aucun cas les dispositions du présent code ne portent atteinte aux droits individuels consacrés par le droit musulman.

Art. 60 - Les dispositions du code pénal ne s'appliquent pas aux actes commis de bonne foi en vertu d'un droit reconnu par le droit musulman.

Le tribunal reprocha aussi au ministre d'avoir traité différemment la circoncision féminine et la circoncision masculine alors que tous les deux constituent un acte médical. Il estima que ce décret aurait été valable s'il se limitait à interdire la pratique de la circoncision féminine aux non médecins, or il s'est étendu aussi aux médecins.

Après le jugement, le cheikh Youssef Al-Badri déclara: "Dieu soit loué, nous avons gagné et nous allons appliquer l'Islam"
. Une femme musulmane voilée déclara: "La circoncision est islamique. La Cour dit que l'interdiction viole la loi religieuse. Il n'y a rien qui dit que la circoncision est un crime mais les Égyptiens ont dit que l'Islam est un crime. C'est un désastre"
.

Le ministre de la santé intenta une action en appel contre le jugement administratif. Selon lui, le décret reste en vigueur tant que le jugement n'a pas de force de chose jugée. D'autres, en revanche, estiment que le décret n'est plus en vigueur, à moins que le jugement du tribunal ne soit annulé par une décision du tribunal administratif suprême
.

En octobre 1997, un autre tribunal cairote rejeta l'action intentée par un avocat islamiste contre la CNN dont il demandait le versement de 500 millions de dollars pour avoir diffamé l'Égypte par son film susmentionné. Le tribunal jugea que l'avocat n'avait pas d'intérêt direct pour intenter l'action et que le père de la fille était d'accord de filmer la scène. Le juge en profita pour s'attaquer à la circoncision féminine. Il considéra qu'on ne peut déduire des récits attribués à Mahomet le devoir de faire la circoncision féminine. Celle-ci n'est pas admissible du moment qu'elle a des effets nocifs sur la santé physique et psychique de la femme, affaiblit l'instinct sexuel, nuit aux relations conjugales et peut conduire à la stérilité
.

Actuellement donc la circoncision féminine devient un terrain de combat dans lequel s'affrontent les juges, les autorités religieuses, les ogranisations non-gouvernementales et le gouvernement. Le Département d'État américain s'y est aussi mêlé en sommant le gouvernement égyptien d'attaquer la décision qui a annulé le décret ministériel. Le Cheikh de l'Azhar considéra cela comme une ingérence dans les affaires internes égyptiennes. Le Cheikh estima que la circoncision féminine ne relève pas des juges, mais des médecins
.

5. Médicalisation

On s'accorde pour dire que les mesures légales à elles seules ne suffiront jamais à abolir la circoncision féminine. Il faut en plus comprendre les raisons et éduquer les personnes concernées. Entre temps, ne faudrait-il pas essayer d'éviter le pire en permettant la circoncision féminine, provisoirement, sous une forme modérée, en milieux hospitaliers?

Comme nous l'avons vu plus haut, l'OMS, le Comité inter-africain, la Déclaration de l'Académie suisse des sciences médicales rejettent cette possibilité comme contraire à la déontologie médicale. Ils envisagent même des peines sévères contre le personnel médical qui pratiquerait la circoncision féminine.

Cette attitude peut être critiquable. Une interdiction légale radicale ne fera qu'encourager la pratique de la circoncision clandestine par des personnes qui n'ont pas les connaissances requises, ce qui risque de mettre en danger la santé de la femme. Le représentant du Sénégal a fait part de ce problème lors de l'élaboration de la Convention relative aux droits de l'enfant
.

Dominique Vernier pense qu'il faudrait accepter la médicalisation comme elle se pratique chez les élites intellectuelles citadines dans certains pays d'Afrique et acceptée dans certains hôpitaux en Italie, malgré l'hostilité des médecins. Elle propose aussi la substitution de l'excision réelle par l'excision symbolique comme elle se pratique en Guinée. Dans ce pays la forgeronne effectue une simple rature, de manière à faire couler quelques gouttes de sang. Une manière de préserver le rite, sans mutiler l'enfant
.

La médicalisation risque cependant de légaliser la circoncision féminine et de la perpétuer, notamment en raison de ses retombées économiques. Lors du Séminaire de l'ONU à Ouagadougou, certains intervenants déclarèrent que le personnel médical, pour des motifs essentiellement pécuniaires, tendait de plus en plus à se substituer aux matrones et aux exciseuses et à réaliser l'excision dans les hôpitaux. Les agents de santé non seulement tirent profit de la pratique de l'excision, mais ils la perpétuent en réduisant au minimum les risques. La cupidité aidant, ils ignorent délibérément le côté sinistre des mutilations sexuelles. Conscients de la confiance et des égards que leur accorde la population, ils abusent de la naïveté des parents pour montrer le bien-fondé de la coutume. Selon les participants à ce séminaire, une telle orientation devrait être sévèrement combattue parce qu'elle risque de donner une nouvelle légitimité à l'excision
.

Dans un rapport de juillet 1997, Marie As'ad, rapporteur du groupe égyptien contre la circoncision féminine, rejeta l'idée que le premier pas pour supprimer cette pratique est de la limiter aux médecins lorsqu'ils la jugent nécessaire. "Ceci est une tromperie visant à faire croire que la circoncision est une opération médicale et qu'elle peut avoir un nécessité alors qu'il n'en y a aucune. Ceci remettrait ce domaine dans les mains des médecins".

Ici se pose la question de la circoncision des majeurs. Docteur Seham Abdel-Salam ne permet pas au médecin de circoncire un homme ou une femme même en cas de majorité parce qu'on n'est pas toujours libre, et parce que cela se heurte à la déontologie médicale. Le médecin a pour fonction de guérir. Or, la circoncision est une intervention sur un organe sain. Par conséquent, la personne qui veut être circoncise, doit se couper lui-même son pénis ou son clitoris
. Cette même position est prise par la Présidente de NOCIRC.

Sans doute, cet avis est le seul en conformité avec la déontologie médicale. Mais pour éviter des complications médicales, je suis d'avis qu'il faut laisser au médecin le droit de pratiquer la circoncision masculine et féminine sur une personne majeure âgée de 18 ans, tout en espérant qu'à cet âge cette personne sera assez intelligente pour ne pas se laisser mutiler. C'est d'ailleurs la proposition faite pour lutter contre la circoncision féminine dans le peuple Sabiny d'Ouganda
.

6. Comprendre
Punir et médicaliser ne suffiront pas à mettre fin à des pratiques millénaires. Il faut aussi essayer de comprendre les raisons qui les motivent.

Nawal El-Saadawi, elle-même excisée, explique le maintien de la circoncision féminine dans la société arabe par la volonté de domination de l'homme:

The importance given to virginity and an intact hymen in these societies is the reason why female circumcision still remains a very widespread practice despite a growing tendency, especially in urban Egypt, to do away with it as something outdated and harmful. Behind circumcision lies the belief that, by removing parts of girls' external genital organs, sexual desire is minimized. This permits a female who has reached the dangerous age of puberty and adolescence to protect her virginity, and therefore her honour, with greater ease. Chastity was imposed on male attendants in the female harem by castration which turned them into inoffensive eunuchs. Similarly female circumcision is meant to preserve the chastity of young girls by reducing their desire for sexual intercourse
.

Elle ajoute que la circoncision féminine est un moyen pour dominer la femme, surtout dans une société patriarcale dans laquelle un homme peut avoir plusieurs femmes. On a eu ainsi recours à différents moyens pour la plier sexuellement à un seul homme et contrôler à qui appartiennent les enfants
.

Cette volonté de dominer la femme se retrouve dans les ouvrages classiques. Ainsi Ibn-Taymiyyah signale que la femme incirconcise regarde plus les hommes que la femme circoncise
. Al-Qarrafi recommande à l'homme de circoncire la femme esclave s'il veut la garder à la maison. Mais s'il entend la revendre, il n'a pas à la circoncire
.

Pour le Docteur Gérard Zwang, la circoncision masculine et féminine est motivée par "la culpabilisation métaphysique". C'est la motivation "de toutes les mutilations sexuelles que les humains s'infligent depuis qu'ils ont inventé les couteaux de pierre ou de métal. Celle qui rend nulle et non avenue toute considération non religieuse, métaphysique". Il ajoute:

Par culpabilisation métaphysique, la plupart des humains offrent aux dieux, à la divinité, aux esprits, des sacrifices. De plaisirs terrestres, de joies charnelles, d'organes destinés au plaisir. Dans le but d'obtenir "une bonne situation" dans la vie extra, supra ou infra-terrestre qui suit nécessairement (!) la mort. D'où les jeûnes, carêmes, ramadans, aliments tabous, d'où les prescriptions limitatrices de la vie sexuelle, chasteté, continence, retaillage divers des organes génitaux (circoncision, excision, infibulation, subincision, hémi-castration, etc.)
.

L'intérêt économique peut aussi expliquer le maintien de la circoncision masculine et féminine. Nous l'avons vu plus haut concernant la circoncision en milieux hospitaliers. On peut aussi le constater en milieux traditionnels où les sages-femmes qui profitent financièrement de telles pratiques ne sont pas prêtes à renoncer à ces pratiques
. Dans certaines régions, le métier d'exciseuse se transmet de mère en fille, et la survie de la famille en dépend. L'éradication de la pratique de l'excision aurait pour conséquence de supprimer l'unique source de revenu de la famille. De ce fait, on préconise un système de recyclage afin de faire des exciseuses des matrones, leur permettant ainsi d'abandonner l'excision au profit d'une autre activité rémunératoire
. L'intérêt économique joue aussi un rôle en ce qui concerne la circoncision masculine. Au Canada, où les assurances commencent à refuser le remboursement de la circoncision, celle-ci est en nette régression
.

Il faut ajouter que la dot est plus élevée lorsque la fille est vierge au moment du mariage que si elle ne l'est pas; la virginité des jeunes filles est donc un avantage à monnayer. Cela explique souvent l'ardeur de certains peuples à défendre la pratique de l'infibulation
.

7. Éduquer

Après avoir compris les raisons, il faut essayer de convaincre les nombreux acteurs impliqués dans la circoncision masculine et féminine: victimes, parents, médecins, infirmières, assurances, autorités religieuses.

Pour convaincre, il faut surtout éviter les erreurs de logique. A la suite du jugement du Caire qui a annulé le décret du ministre de la santé, Docteur Seham Abdel-Salam exprima sa colère à la presse présente. Les gens qui l'entouraient lui dirent: "Mais Madame, pourquoi vous plaignez-vous de la circoncision de filles? Nous circoncisons aussi nos garçons!" Dans l'esprit des gens, les deux pratiques sont la même chose. Comment peut-on convaincre un père de famille égyptien qu'il doit cesser de circoncire ses filles alors qu'on lui permet de circoncire ses garçons?

On doit aussi tenir compte des mentalités. Ceux qui pratiquent la circoncision pour des raisons médicales, doivent être confrontés avec des raisons médicales. Mais lorsque la circoncision est pratiquée pour des raisons religieuses, il faut commencer par saper ces arguments. En septembre 1994, Professeur Shimon Glick, Directeur du Centre pour l'éducation médicale à l'Université de Ben-Gurion au Negev, m'envoya un article traitant du lien entre l'incirconcision et le Sida avec une feuille sur laquelle il écrivit: "If God commands an action it cannot be harmful". Même chez les universitaires, l'irrationnel tond le cou au rationnel!

Comment saper les arguments religieux? Certes, il faut faire usage de l'exégèse pour discuter avec les responsables religieux, mais il y a peu de chance que ces derniers changent d'avis alors qu'ils se croient investis du monopole de l'interprétation et que le peuple les suit aveuglement. Il faut donc ouvrir les yeux du peuple et l'éloigner de l'influence nuisible de ces responsables religieux et des textes "sacrés" sur lesquels ils s'appuient. Les arguments humoristiques et sarcastiques peuvent s'avérer un moyen très efficace pour mener une personne à oublier les tabous, à recourir à la raison et à accepter le questionnement du "sacré".

Voltaire, avec son sarcasme intelligent, a largement contribué à libérer l'Europe de l'obscurantisme religieux. Mais Voltaire, étant un penseur occidental, ne peut être facilement accepté par les Musulmans et les Juifs. Pour cette raison, on doit trouver des penseurs orientaux qui peuvent jouer le même rôle pour casser l'écorce de la religion afin d'arriver au cerveau.

Mohammed Ibn Zakariyya Al-Razi (en latin: Rhazes, environ 854-925 ou 935), directeur de l'hôpital de Bagdad, est le penseur le plus important sur lequel on peut se baser. Ses ouvrages médicaux ont été enseignés dans les universités européennes jusqu'au 18ème siècle. Il a écrit de nombreux ouvrages philosophiques mais dont, malheureusement, peu a été publié. Il faut pousser les chercheurs à publier ses manuscrits s'ils existent encore. Du peu disponible, ce philosophe est considéré comme le penseur le plus libéral de la communauté musulmane. Il croit en Dieu mais rejette toute révélation. En affaiblissant l'importance de la révélation et des livres sacrés, nous aidons les gens à réfléchir d'une manière rationnelle et à rejeter la pratique barbare de la circoncision masculine et féminine
.

CONCLUSION: Quelques points fondamentaux

1. Principe de l'intégrité physique

Vous ne pouvez pas être contre la circoncision féminine tout en étant en faveur de la circoncision masculine, à moins que vous ne souhaitiez nous convaincre que:

- votre culture est meilleure que celle des autres,

- votre religion est meilleure que celle des autres,

- vos livres sacrés sont meilleurs que ceux des autres,

- les filles ont le droit à la protection, mais pas les garçons.

Il y a un principe que vous devez accepter ou rejeter totalement: le droit à l'intégrité physique. Si vous acceptez ce principe, vous devez l'appliquer à toute personne quelle que soit sa religion, sa race, sa couleur, son sexe ou sa culture. Comme j'accepte ce principe, je considère tant la circoncision masculine que la circoncision féminine comme un crime qui doit être puni lorsqu'elle est pratiquée contre une personne non consentante sans raison médicale effective et sérieuse. Pour cette raison, je considère comme immorale la législation (occidentale ou autre) qui condamne la circoncision féminine mais accepte la circoncision masculine.

2. Différences

On peut accepter que la circoncision féminine (notamment celle appelée pharaonique) est plus nuisible que la circoncision masculine. De même, on peut accepter que l'amputation du petit doigt est plus grave que l'amputation de la main. Une telle différence ne donne pas pour autant le droit de couper le petit doigt des autres sans leur consentement et sans raison médicale effective et sérieuse.

3. Avantages médicaux

On peut admettre que la circoncision masculine ou féminine (comme amputer la main ou le petit doigt) soit pratiquée, dans des cas rarissimes, pour des raisons médicales. Mais il me semble que les supposés avantages médicaux visant à généraliser cette pratique ne sont que des arguments pour justifier à posteriori des actes barbares. Bien que je ne sois pas un médecin, il me semble qu'il serait trop prétentieux de croire que la nature ait commis une erreur nécessitant une intervention chirurgicale à une si large échelle.

4. Respect de la volonté d'autrui

Lorsqu'Abraham a prétendu recevoir de Dieu l'ordre de se circoncire... il avait 99 ans, selon la Bible (et 80 ou 120 ans selon les sources islamiques)! Pour moi, un Dieu qui demande à ses adeptes de se marquer sur leur sexe comme on marque du bétail est un Dieu d'une moralité douteuse. A moins que nous supposions qu'Abraham n'était pas sain d'esprit à cet âge... et que Dieu n'a jamais donné un tel ordre au pauvre Abraham. Dans les deux cas, on peut oublier Abraham et son étrange histoire. Ceux qui n'acceptent pas une telle manière libérale d'interpréter la Bible doivent cependant reconnaître qu'Abraham était majeur quand il s'est circoncis. Si nous respectons nos enfants, nous devons les laisser intacts au moins jusqu'à l'âge de 18 ans. Ils pourront alors décider d'eux-mêmes s'ils veulent mutiler leur pénis ou pas. Ils pourront même se trancher les oreilles si tel est leur plaisir.
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